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« Les archives répondront un jour à vos questions », riposte Foccart 
pour ne pas en dire plus sur l’opération « Homo » du SDECE contre 
le Camerounais Félix Moumié en 1960. « Foccart est au parfum », 
s’écriait-on déjà, à tort et à travers, en pleine a� aire Ben Barka en 1966, 
comme une invocation protectrice immanente mais invisible. Rarement 
un homme a-t-il suscité autant de fantasmes dans l’histoire contempo-
raine de la France. Le plus proche collaborateur du général de Gaulle 
à l’Élysée reste dans l’imaginaire collectif l’homme aux lèvres scellées. 
Malgré la publication au crépuscule de sa vie de deux tomes d’entretiens 
et de son Journal de l’Élysée, l’image sulfureuse du chef « barbouze » 
qui emporte dans sa tombe les secrets de la République a longtemps 
prévalu. C’était ignorer qu’un demi-kilomètre d’archives produites 
par Foccart et ses collaborateurs au sein de son secrétariat général 
des A� aires africaines et malgaches, ancêtre de la cellule Afrique de 
l’Élysée, avait été collecté par les Archives nationales à partir de 1977. 

Au terme de douze années de travail de classement, les Archives 
nationales ont publié en 2015 l’inventaire des archives du secrétariat 
général des A� aires africaines et malgaches, dit « fonds Foccart ». 
Un programme de dépouillement a été mené par des équipes de 
chercheurs spécialisés dans l’histoire de la Ve République, celle des 
outre-mer et celle de l’Afrique contemporaine. L’exploitation de ces 
sources o� re un nouvel éclairage sur le mythe Foccart, l’histoire de 
la création de la Ve République, l’invention des DOM-TOM dans les 
Antilles, l’océan Indien et le Paci� que, et en� n l’histoire de la décoloni-
sation de l’Afrique subsaharienne et de ce qu’il est convenu d’appeler 
la « Françafrique ». 
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FOCCART, L’OAS ET L’EXTRÊME DROITE

Olivier Dard

Dans certaines sources contemporaines (tracts), récits des acteurs ou travaux 
consacrés à l’histoire des activistes et de l’OAS, le nom de Jacques Foccart est 
régulièrement associé « à la vision d’un gaullisme machiavélique 1 ». Ainsi, 
Foccart est mentionné dans les tracts du MP 13 de Robert Martel ou sous la 
plume de Claude Jacquemart, directeur de L’Écho de la presse et de la publicité, 
qui en fait le grand manipulateur des émeutes de décembre 1960 en Algérie 
en les assimilant à une « provocation » montée de toutes pièces par un homme 
réputé se présenter comme « l’un des conseillers les plus écoutés du général, et 
en même temps le tireur des ficelles de la nouvelle Résistance 2 ». Jacques Foccart 
est largement évoqué dans certains récits insistant sur le caractère sulfureux 
de la naissance de la Ve République dont il aurait été une cheville ouvrière en 
lien avec les activistes, via l’opération Résurrection 3 ou « l’antenne gaulliste 
de Paris 4 » animée par Olivier Guichard. Foccart est aussi constamment 
cité lorsqu’il est question des barricades, du départ de Jacques Soustelle du 
gouvernement, du putsch 5 ou de la lutte contre l’extrême droite nationaliste et 
l’OAS. Une OAS dont il aurait été la « bête noire 6 ». Foccart est donc réputé être 
une figure de proue du conflit croissant opposant la « République gaullienne » 
aux activistes. L’affirmation de cette centralité décisionnelle de Foccart dans 
l’affaire algérienne n’est pas le seul élément à prendre en compte. Car ce sont 
aussi les moyens utilisés par l’homme des missions non officielles, qui sont 

1 Rémi Kauffer, OAS. Histoire d’une guerre franco-française, Paris, Éditions du Seuil, 2002, 
p. 209.

2	 AN,	113	AJ,	fonds	Foccart	/	Vic-Dupont.	«	Lettre	d’information	»,	17 décembre	1960.	Souligné	
dans le texte.

3 Christophe Nick, Résurrection. Naissance de la Ve République, un coup d’État démocratique, 
Paris, Fayard, 1998. 

4 Alain Peyrefitte, C’était de Gaulle,	Paris,	De Fallois/Fayard,	1994,	t. 1,	La France redevient la 
France,	p. 185.	Voir	aussi	Odile	Rudelle,	Mai 1958. De Gaulle et la République, Paris, Plon, 
1988. 

5	 Il	rencontre	quotidiennement	(24 avril	excepté)	le	général	au	cours	des	journées	d’avril	
ainsi	que	le	montre	l’agenda	de	l’Élysée	fort	opportunément	reproduit	par	Maurice	Vaïsse,	
Comment de Gaulle fit échouer le putsch d’Alger,	Bruxelles,	Complexe,	2011,	p. 48-50.	

6 Pierre Péan, L’Homme de l’ombre. Éléments d’enquête autour de Jacques Foccart, l’homme 
le plus mystérieux et le plus puissant de la Ve République,	Paris,	Fayard,	1990,	p. 237.
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régulièrement dénoncés : usage d’écoutes téléphoniques 7 comme emploi 
« d’agents » ou de « barbouzes » pour faire arrêter des activistes, notamment 
Curutchet au Sénégal 8. Foccart est donc présenté et mis en scène dans toute 
une série d’ouvrages comme un homme de coups tordus 9. Des coups tordus 
d’autant plus détestables qu’ils s’accomplissent avec une discrétion maximale. 
Car la réputation de celui que l’on appelle « le Chanoine ou « le Phoque » est 
celle d’être un « onctueux mameluk », « insaisissable » 10. En résumé, l’homme 
du secret. Un secret qui est une marque de fabrique de la Ve République ainsi que 
l’a souligné Alain Peyrefitte : « Le Général et Georges Pompidou m’ont inculqué 
la religion du secret, comme ils l’ont inculquée à tous leurs collaborateurs 11 ».

Si ces représentations sont un point de départ incontournable, elles doivent 
être discutées et revisitées en se demandant si Foccart ne serait dans l’affaire 
algérienne qu’un exécuteur de basses œuvres. Celui que Peyrefitte qualifie 
élogieusement de « vieux gaulliste 12 » et que Pierre Messmer range parmi « “les 
barons” 13 » a servi le Général au temps du RPF et de la « traversée du désert ». 
Il compte sous la IVe République parmi les défenseurs de l’Algérie française et a 
publié différents textes à son sujet. À ses propres dires, Foccart n’aurait changé 
de position qu’au début de 1959 et sous l’influence du général de Gaulle, qui 
l’aurait convaincu 14. Mais Foccart n’en a pas moins continué de s’intéresser au 
fond du dossier, participant de près aux discussions sur le projet de partage de 
l’Algérie suggéré par Alain Peyrefitte durant l’été 1961. À lire ce dernier, Jacques 
Foccart, comme Michel Debré ou Olivier Guichard, aurait exprimé une « vive 
approbation » à son hypothèse de partage de l’Algérie et lui aurait téléphoné 
pour le féliciter 15. Les « basses œuvres » n’empêcheraient donc pas la réflexion. 
Ni bien sûr l’action, car, selon certains écrits, Foccart aurait joué un rôle dans 

7 Rémi Kauffer, OAS. Histoire d’une guerre franco-française, op. cit.,	p. 278.
8	 Jean-Marie	Curutchet	évoque	à	son	sujet	les	«	agents	de	Foccart	»	qui	«	pullulent	en	Afrique	

noire » et mentionne, de façon instructive, les informations données sur son arrestation par 
les	hebdomadaires	Aux écoutes et Minute	(Jean-Marie	Curutchet,	Je veux la tourmente, Paris, 
Robert	Laffont,	1973,	p. 233).	

9 En particulier le livre de Patrice Chairoff, Dossier B… comme barbouzes,	Paris,	Alain	Moreau,	
1975.

10	 Constantin	Melnik,	De Gaulle, les services secrets et l’Algérie, avant-propos d’Olivier Forcade, 
entretien	avec	Sébastien	Laurent,	postface	de	l’auteur,	Paris,	Nouveau	Monde	éditions,	2010,	
p. 88	et	95.

11 Alain Peyrefitte, C’était de Gaulle, op. cit.,	t. 1,	p. 16.	Foccart	est	cité	parmi	eux.	
12	 Le	mot	est	de	Peyrefitte	qui	l’associe	à	Olivier	Guichard	et	à	Pierre	Lefranc	(ibid.,	p. 476).	
13	 Pierre	Messmer,	Après tant de batailles. Mémoires,	Paris,	Albin	Michel,	1992,	p. 354.	
14	 Jacques	Foccart	et	Philippe	Gaillard,	Foccart parle. Entretiens avec Philippe Gaillard, 

Paris,	Fayard/Jeune	Afrique,	t. 1	(1913-1969),	1995,	p. 77-78	et	123-124.	Pour	une	remise	
en	perspective,	voir	aussi	Guy	Pervillé,	«	Les	déceptions	de	Michel	Debré.	Continuité	et	
évolution	des	idées	de	Michel	Debré	sur	l’Algérie	»,	dans	Michel Debré et l’Algérie, Paris, 
Éditions	Champs-Élysées,	2007,	t. 1,	p. 210-211.

15 Alain Peyrefitte, C’était de Gaulle, op. cit.,	t. 1,	p. 80	et	82.
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la prise de contact avec Michel Leroy et René Villard, épisode qui s’achève par 
l’exécution de ces deux derniers par l’OAS 16. 

Questionner le rôle de Foccart sur la question de l’extrême droite et de l’OAS 
invite à s’interroger sur l’étendue de ses compétences en la matière et les objectifs 
qui sont les siens. En l’occurrence, évaluer la menace que font peser les tenants 
de l’Algérie française sur le général de Gaulle et la Ve République et mettre en 
œuvre les moyens de la conjurer. Pour tenter d’aller au-delà des représentations 
convenues de Foccart et comprendre les logiques et ressorts de son action, 
le dépouillement de ses archives concernant l’extrême droite, les activistes et 
l’OAS a été guidé par plusieurs interrogations. La première a été de saisir de 
quels éléments dispose alors Foccart pour forger son opinion sur l’état de la 
situation, sachant bien entendu que ces archives n’éclairent que partiellement 
cet aspect (on ne sait rien des renseignements transmis par la voie orale). Nous 
nous sommes également attaché à réfléchir au contenu des renseignements 
réunis par Foccart en les passant au crible pour questionner non seulement 
leur fiabilité, mais aussi l’adéquation de certains libellés (« Très secret ») ou de 
leurs contenus aux enjeux de l’heure et aux menaces (réelles ou fantasmées) que 
font peser les activistes sur le régime. Le résultat est que Foccart est beaucoup 
plus renseigné sur la période de l’avant-putsch que sur celle de l’OAS et que 
la somme de renseignements dont il dispose est un ensemble hétéroclite et 
discontinu. Une troisième interrogation a porté sur l’usage fait par Foccart de 
ces renseignements, usage direct (montage d’opérations) ou indirect sachant que 
s’il en reçoit, notamment de l’Intérieur, il peut aussi en transmettre. Là encore, 
au vu des sources écrites disponibles, l’écart est important entre les rumeurs et 
les représentations, et les réalités qui se dégagent de l’examen des archives. 

NATURE ET CONTENU DES RENSEIGNEMENTS DONT DISPOSE FOCCART 

Origines et types de renseignements

Il est difficile de proposer une synthèse des renseignements dont dispose 
Jacques Foccart au vu de ses archives, même si quelques enseignements 
ressortent de leur examen. On constate d’abord que si des notes ou rapports 
lui sont adressés par ses propres informateurs ou correspondants (Marcel 
Tardy), beaucoup d’autres sont des copies transmises notamment par les 
autorités policières (Michel Hacq, directeur des services de police judiciaire), 
par Constantin Melnik (sur la menace d’un retour de Lagaillarde en Algérie 

16	 Georges	Chaffard,	Les Carnets secrets de la décolonisation,	Paris,	Calmann-Lévy,	1967,	
t. 2,	p. 138.	Sur	l’affaire	Leroy-Villard,	Olivier	Dard,	Voyage au cœur de l’OAS, Paris, Perrin, 
coll. «	Tempus	»,	2011,	p. 206-212.
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au début de décembre 1960) ou encore Pierre Messmer 17. Concernant le type 
de documents figurant dans ses papiers, on retiendra l’importance des écoutes 
téléphoniques, très variées, qui vont du journal Le Monde à des personnalités 
comme Jean-Marie Le Pen ou Jacques Sidos. Un goût des écoutes téléphoniques 
qui renvoie à la description de son bureau par l’ancien officier du SDECE 
Philippe Thyraud de Vosjoli : « Le bureau de Jacques Foccart différait des 
autres parce qu’un impressionnant standard téléphonique, comme dans les 
commissariats de police, était installé à sa droite. De temps en temps, une 
lumière clignotait, Foccart décrochait le téléphone et écoutait silencieusement 
en prenant des notes. J’avais la désagréable impression qu’il écoutait purement 
et simplement des conversations qui ne lui étaient pas destinées 18 ». Enfin, 
concernant la chronologie du conflit algérien et de la lutte contre les activistes et 
l’extrême droite, c’est l’année 1960 qui est la plus documentée, marquée par les 
barricades et leurs suites (émeutes de décembre 1960), ainsi que par les craintes, 
avérées, de la préparation d’un putsch. 

Des barricades au putsch 

L’épisode des barricades et ses conséquences semblent, au vu des archives 
disponibles, jouer un rôle essentiel dans les perceptions et analyses de Foccart, 
alimenté tout au long de l’année 1960 par des notes de renseignements au ton 
parfois alarmiste. 

On retiendra notamment cette note d’une page de « valeur A 1 » qui évoque 
une menace d’attentat contre le général de Gaulle : 

Il faut, à tout prix, abattre le Général avant jeudi soir 6 octobre, afin d’éviter 
son voyage au Sud-Est et ses prises de position dans ses discours et aussi 
un geste éclatant en faveur de l’Algérie que l’ONU attend d’ailleurs. […] 
Actuellement, beaucoup de postes instructeurs à la PME ou PMS ou de cours 
de perfectionnement des sous-officiers de réserve, sont tenus autour de Paris, 
par des officiers parachutistes. Le filet devient de plus en plus serré. Les sorties 
du GÉNÉRAL par le Parc sont connues. Il doit y avoir quelqu’un de la Maison 
qui renseigne les organisations terroristes. En un mot, ils sont tous d’accord, par 
n’importe quel moyen : il faut abattre de Gaulle avant qu’il ne soit trop tard 19.

17	 AN,	113	AJ,	Lettre	alarmiste	de	Gaston	Pernot,	conseiller	municipal	de	Strasbourg	et	figure	de	
l’Association	nationale	pour	le	soutien	de	l’action	du	général	de	Gaulle,	datée	du	15 décembre	
1960	et	dénonçant	l’action	d’une	partie	des	officiers	(nommément	mis	en	cause)	servant	alors	
à	Oran.	

18	 Philippe	Thyraud	de	Vosjoli,	Lamia. L’anti-barbouze,	Montréal/Bruxelles,	Les	Éditions	de	
l’Homme,	1972,	p. 336.	Une	première	édition	est	parue	en	anglais	aux	États-Unis	en	1970.

19	 AN,	113	AJ,	Menace	d’attentat.	
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Ce document n’est pas isolé. On peut lui ajouter une lettre de « Jeanpierre » à son 
« cher Jacques » (22 juin 1960) : « l’adversaire ici met les bouchées doubles 20 » 
ou un courrier du capitaine R. Arqueros adressé au colonel de Bonneval le 
10 novembre 1960 : « À beaucoup d’échelons de la hiérarchie apparaît une 
conjuration des esprits qui peut faire place demain à une conjuration des 
corps 21 ». C’est dans ce contexte de citadelle assiégée que Foccart accumule des 
renseignements qu’il importe à présent de recenser et d’analyser. 

Les milieux civils comme militaires sont directement visés et les rapports 
arrivant sur le bureau de Foccart pointent une nébuleuse qui n’est pas sans 
rappeler une partie des protagonistes du 13 mai, à savoir les réseaux du célèbre 
docteur Martin, les milieux militaires et, en Algérie, le MP 13 de Robert Martel. 
Des fiches cartonnées évoquent ainsi un lien entre Pecoule, capitaine de réserve 
de l’Armée de l’Air, secrétaire du général Jean Touzet du Vigier, Faillant, dit 
de Villemarest, AFP, « très lié au MP13, amant de la fille du docteur Martin, 
passe auprès de certains pour un indicateur de police ». Beaulme, des Affaires 
étrangères, servirait de lien avec l’Espagne. « Pecoule chercherait à organiser une 
réunion avec Faillant qui prétend posséder un réseau d’action immédiate avec 
des hommes de main. […]. Le général Touzet du Vigier […] sous le couvert 
de la création d’Amicales départementales d’Armes cherche à obtenir des 
moyens financiers du Premier ministre […] 22 ». L’Algérie via le MP 13 suscite 
également l’intérêt de Foccart. Et ce doublement. D’abord à cause des liens 
entre ce groupement et les activistes métropolitains précités. Mais aussi parce 
que Foccart est mis en cause dans la propagande martelienne, le « chouan de 
la Mitidja » et les siens dénonçant en Foccart un deus ex machina aux origines 
de la fusillade du 24 janvier 1960. Mais les documents réunis sur le MP 13, 
quoique classés dans une sous-chemise « TRÈS SECRET », n’ont pas un intérêt 
aussi marqué 23. On y trouve par exemple des données sur la composition du 
groupement du MP 13 de Birkadem (Alger), instructives sur sa sociologie 
dominée par des petits commerçants et artisans. De même, le « Bulletin 
d’information et de liaison du MP 13 » donne la mesure de son discours et 
montre la place qu’y tient Foccart. On y retrouve des éléments classiques 
sur la « catastrophe prévisible pour 1960 et annoncée à Fatima en 1917 », la 
dénonciation du gaullisme (« Charles 1er », etc.) et celle de la synarchie ; mais 

20	 AN,	113	AJ,	Chemise	Réseaux	«	barbouzes	»	(1960-1962),	cabinet	du	ministre	des	Armées	
«	Jeanpierre	»	1960.

21 Ibid.,	Organisation	militante	gaulliste	anti-activiste	(s.d.	[ca	1961]).
22 Ibid.,	Cabinet	du	ministre	des	Armées	«	Jeanpierre	»,	1960.
23	 AN	113	AJ,	«	La	vérité…	».	Chemise	lutte	anti-activiste	de	la	semaine	des	barricades	au	putsch	

d’Alger.	
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aussi une interprétation conspirationniste de l’affaire des barricades présentée 
comme une provocation ayant instrumentalisé « Orthiz » [sic] qualifié de 
« probablement patriote mais trop primaire en politique » et donc réputé avoir 
pu « admirablement servir ces plans de haute provocation. » Un document de 
quatre pages, intitulé « La vérité sur la provocation du 24 janvier 1960 », met 
en scène Foccart au soir de la fusillade : « Jacques Koch dit Foccard [sic], exulte 
en apprenant la fusillade et s’écrie “enfin voilà l’opprobre jeté sur l’Armée, 
l’Armée est foutue, déshonorée, son moral ne s’en relèvera pas, son prestige est 
mort… enfin… enfin…” ». Mais, après ce triomphe, « Jacques Koch s’affale, il 
ne peut plus maîtriser l’action d’Alger » n’ayant pas selon ce texte prévu le rôle 
de Lagaillarde, l’action des UT ou la grève générale… Mais c’est tout de même 
un échec pour les barricades où le « BOUCLAGE [aurait] ÉTÉ FAIT PAR LES 
MÉTHODES EXPÉRIMENTÉES À BUDAPEST »… avec Paul Delouvrier 
dans le rôle d’Imre Nagy. La collusion du gaullisme avec le communisme, 
centrale dans la vision du MP 13, est illustrée ici.

Civils activistes, militaires ou policiers potentiellement factieux, soutiens 
étrangers, notamment espagnols, formeraient donc un cocktail potentiellement 
détonnant. Cette conviction explique donc le triple regard porté sur les 
mouvements des droites nationalistes, les associations ou la presse militaires 
mais aussi la frontière franco-espagnole (Bayonne). 

Les dossiers de Foccart comportent de nombreux éléments sur les différents 
groupements nationalistes implantés en métropole. Ces derniers ont fait l’objet 
avant les barricades d’une surveillance étroite qui a débouché sur une vaste 
opération de police à Paris à l’aube du 28 janvier 1960, opération qui touche des 
organisations et des personnalités (Jean-Marie Le Pen, etc.) 24. Cette surveillance 
se poursuit au cours des mois suivants sous l’égide notamment de la préfecture 
de police de Paris et du ministère de l’Intérieur. Au vu de ses archives, Foccart 
possède sur eux nombre d’informations sous la forme d’écoutes téléphoniques 
qui mettent en scène notamment Le Pen et les dirigeants de Jeune Nation qui 
ne sont pas emprisonnés. 

Les renseignements sur Le Pen abondent, sous la forme de notes ou d’écoutes 
dans le cadre d’une surveillance anti-activiste. Si le député de Paris est 
régulièrement cité parmi les civils en lien avec les militaires acquis à l’Algérie 
française, les renseignements glanés sont assez minces. Si un informateur/
indicateur réussit à obtenir de Guy Ferlat 25 d’aller avec lui chez Le Pen, la 

24	 Maurice	Papon,	Les Chevaux du pouvoir. Le préfet de police du général de Gaulle ouvre ses 
dossiers, 1958-1967,	Paris,	Plon,	1988,	p. 234-236.

25	 Figure	marquante	de	la	PM	Para,	il	est	réputé	comme	un	remarquable	moniteur	instructeur	
de saut en vol. 
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discussion, qui dure une heure trente, montre un dirigeant plutôt sceptique 
sur un « coup » à venir : « LP donne des consignes de prudence vis-à-vis de 
la police. Il se plaint à FERLAT du manque d’organisation, de la trahison de 
beaucoup de militaires et n’entrevoit aucune action dans l’immédiat 26 ». En 
réalité, ce qui inquiète, c’est le développement du FNAF et ses conséquences 
ainsi que le souligne un rapport du 29 juillet 1960 : « Il serait indispensable de 
noyauter rapidement le FNAF… On prétend chez eux que lorsqu’ils auront 
80 000 adhésions, ils pourront passer à l’action en formant notamment des 
maquis 27 ». La surveillance se poursuit donc et des écoutes téléphoniques 
effectuées en septembre 1960 entre Le Pen et Troisgros, responsable du FNAF 
à Lyon, montrent ce dernier très satisfait de son action : « J’ai fait des ravages 
chez Soustelle ». Le même jour (6 septembre 1960), une nouvelle conversation 
entre Paul Troisgros et Michel Berque (o.p.) évoque le FNAF. Troisgros, « chargé 
de toute l’organisation de l’administration », indique : « C’est fou ! En un mois 
et demi, on a fait près de 30 000 adhésions. » Raillant le comité de Vincennes, 
il note : « On a cent fois plus d’ampleur 28 ». 

Certains dirigeants de l’ex-mouvement Jeune Nation (JN), dissous depuis 
1958, font également l’objet d’enquêtes et d’écoutes. Ainsi, le même informateur 
qui a réussi à être introduit chez Le Pen rencontre Meyniel de Jeune Nation qu’il 
décrit comme « très optimiste ». D’après lui, Jeune Nation « n’a subi aucune 
perturbation et il semble satisfait que “d’autres” prennent des risques. Veut 
laisser l’équipe Soustelle faire un peu les éclaireurs de pointe… C’est nous qui 
ramasserons les morceaux. Son but actuel semble être d’atteindre le maximum 
de cadres de l’armée ». 

L’optimisme doit être relativisé. Les autorités sont sur leurs gardes et au 
cours de la nuit du 9 au 10 décembre 1960 de nombreux activistes ont été 
arrêtés à Paris. Des arrestations qui s’étaient accompagnées de perquisitions 
aux résultats négatifs et qui avaient rassuré les autorités. Ainsi, une note du 
17 janvier 1961 indiquait : 

Les milieux « activistes » métropolitains, et notamment les cercles parisiens que 
le Service a la possibilité de suivre de très près, paraissent avoir renoncé, dans 
l’avenir immédiat, à toute agitation concertée […]. Cependant, il est à prévoir 
qu’après une période de stupeur et d’attente, des groupes sont susceptibles de se 
reconstituer dans le but d’établir de nouveaux plans d’action 29.

26	 AN,	113	AJ,	Correspondance	Chenier-Otard,	surveillance	anti-activiste	(mai-août	1960),	
rapports n° 48 et 49.

27 Ibid.,	Rapport	n°	64.	
28	 AN,	113	AJ,	Écoutes	téléphoniques	(1960-1961).	
29 Ibid.	17 janvier	1961.
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Du côté de l’ex-Jeune Nation c’est l’objectif notamment de Dominique Venner 
dont l’arrestation, à la veille du putsch, montre que « l’opération Gerfaut » ne 
fut pas qu’un mot lancé en l’air mais quelque chose de préparé 30. 

Le temps de l’OAS

Sur l’OAS, les renseignements repérés dans les archives Foccart mises à 
notre disposition sont minces. Concernant la métropole, Foccart dispose de 
quelques publications antigaullistes et favorables à l’Algérie française, comme 
la lettre hebdomadaire De vous à moi qui paraît à Maisons-Alfort 31. Comme 
précédemment, on trouve des écoutes téléphoniques concernant notamment 
Jacques Sidos et ses liens avec Alger (ténus en réalité puisque Mission III à 
laquelle sont raccrochés les réseaux Jeune Nation est l’affaire d’André Canal, 
détesté de dirigeants de l’OAS-Alger, à commencer par Jean-Claude Perez). Les 
anciens d’Indochine sont également surveillés, mais l’informateur, « Phidias », 
qui a assisté le 25 novembre 1961 à l’Assemblée générale de l’Association 
nationale des familles et amis des parachutistes coloniaux, réunissant une 
trentaine de personnes, considère cette organisation comme « vieillie, morne, 
sans ressort » et « plutôt inoffensive » même si le colonel Trinquier vient alors 
d’en prendre la vice-présidence 32. Roger Trinquier, revenu du Katanga, est aussi 
régulièrement surveillé et un rapport lui est consacré le 4 mai 1962, car les 
autorités craignent que grâce aux fonds provenant de son opération katangaise, 
il « cherche à créer dans chaque ville ou chaque entreprise un moyen [sic] 
d’hommes actifs à la disposition de son Parti politique pour les utiliser à toutes 
fins possibles 33 ». Le comité de Vincennes est également surveillé et la même 
source, « Phidias », assiste à sa réunion du 19 novembre 1961 à la Mutualité. 
Réunion où interviennent notamment Bidault, Le Pen, Dides ou Delbecque. 
Si de Gaulle y est conspué, tandis que Salan tout comme l’Algérie française 
sont acclamés, la source en retient surtout en conclusion l’optimisme des 
participants qui « croient leur cause gagnée et que les évènements le prouveront 
prochainement, mieux, bientôt 34 ».

Concernant l’Algérie, Foccart dispose de quelques exemplaires du journal de 
l’OAS, Appel de la France (numéros 5 et 9). Ses archives contiennent aussi une 
feuille des codes, quelques tracts ou des bribes de correspondances concernant 

30	 Georges	Fleury,	Histoire secrète de l’OAS,	Paris,	Grasset,	2002,	p. 262-263	et	Dominique	
Venner, Le Cœur rebelle,	Paris,	Les	Belles Lettres,	1994,	p. 115-116.

31	 Cette	«	documentation	hebdomadaire	de	l’homme	au	courant	»	est	sous-titrée	«	Synthèses	
politiques	et	économiques	françaises	et	internationales	».	Dirigée	par	Albert	Dadoun,	elle	
revendique	un	tirage	de	2	800 exemplaires.

32	 AN,	113	AJ,	Rapport	de	deux	pages.
33 Ibid.	Rapport	du	4 mai	1962,	p. 2.
34 Ibid.	Rapport	de	6 pages.
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le Conseil national de la résistance française en Algérie (CNRFA), né le 13 mars 
1962 à Alger. On trouve également des correspondances adressées à Salan 
(Argoud 35), des rapports adressés par Gardy à Salan sur la situation oranaise 
(16 avril 1962) qui dressent un bilan des « opérations de harcèlement » prescrites 
par ce dernier ou proposent un état des lieux des possibilités d’émission radio-
télévisées. C’est le mois d’avril 1962 qui est, relativement, le plus documenté 
dans les archives Foccart qui semble avoir été récupéré des papiers saisis lors 
de l’arrestation de Salan (20 avril 1962). À défaut d’être annotés, certains 
documents comportent des passages soulignés, à l’instar d’un « Essai de mise au 
point de notre Organisation et de l’Orientation de nos activités », rédigé par Jean 
Gardes le 17 avril 1962. Ce qui frappe le lecteur (est-ce Foccart ou Salan ?), c’est 
la mention d’un « noyau dur » articulé à « un dispositif à l’Étranger (à étoffer 
d’urgence) » et le fait que « l’annonce de la position BIDAULT-SOUSTELLE 
à l’étranger, avec création d’un CNR a largement participé à l’amorce de 
ressources actuelles et constitue, avec le courage de nos équipes locales, un de 
nos meilleurs atouts du moment 36 ». Une autre série de documents concerne 
Jean Bastien-Thiry et sa déclaration de 10 pages datée du 18 septembre 1962 et 
consignée sous la forme d’un procès-verbal en présence et avec la signature de 
trois membres de la direction de la Sécurité militaire. 

Au terme de ces investigations dans ses archives, il apparaît que le matériau 
aux mains de Foccart est à la fois hétéroclite, d’un intérêt très inégal et surtout 
discontinu. On pourrait longuement gloser sur les manques dont certains 
sautent aux yeux. On retiendra moins tout ce que le conseiller spécial ne sait 
pas de l’OAS que l’absence de toute référence aux activités gaullistes en Algérie, 
mouvement pour la Communauté (Foccart est absent de l’organigramme de 
Lucien Bitterlin 37) et barbouzes. L’exemple le plus emblématique concerne les 
menaces d’attentats contre de Gaulle. Si l’on se réfère à leur liste, nombreuse, 
force est de constater que les dossiers Foccart sont presque muets sur le sujet 
à l’exception des menaces d’octobre 1960 déjà évoquées. Pourtant, à lire 
certains acteurs majeurs comme Morin, Foccart disposait de renseignements 
précis. L’ancien délégué général note ainsi que Foccart aurait été au courant 
des menaces, sérieuses, pesant sur le général de Gaulle à Aïn Temouchent en 
décembre 1960 38. De fait, la tentative avortée d’Hilaire Géronimo est bien 

35 Ibid.	Lettre	de	2 pages	du	8 avril	1962.	
36 Ibid.	Les	majuscules	figurent	dans	le	texte	original.	
37 Lucien Bitterlin, Nous étions tous des terroristes. L’histoire des « barbouzes » en Algérie, 

préface	de	Louis	Terrenoire,	postface	de	Georges	Montaron,	Paris,	Éditions	du	Témoignage 
chrétien,	1983,	p. 30.

38	 Jean	Morin,	De Gaulle et l’Algérie. Mon témoignage, 1960-1962,	Paris,	Albin	Michel,	1999,	
p. 58.	Cette	référence	à	Foccart	est	la	seule	du	livre.	



connue 39, mais on n’en trouve aucune trace dans les papiers que nous avons 
consultés. Se pose donc, à côté du vide des archives, la question de la réalité de 
l’action de Foccart, une action qu’il a toujours minimisée.

1.	Raoul	Salan	en	clandestin	le	jour	de	son	arrestation,	Alger,	20	avril	1962	(AN,	113AJ)

39 Pierre Démaret, Christian Plume, Objectif de Gaulle,	Paris,	Robert	Laffont,	1973,	p. 49 sq.
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DES RENSEIGNEMENTS À LEUR UTILISATION 

Interrogé par Rémi Kauffer, le 2 avril 1985, sur son rôle dans la lutte anti-
OAS, Foccart a minimisé les choses : « On a beaucoup grossi mon action. Les 
activistes m’ont accusé des pires choses. D’organiser contre eux des commandos, 
et des commandos de barbouzes ». Dans ce même entretien, Foccart évoquait 
ses entretiens « contacts avec des syndicalistes de tout bord, sauf de la CGT », 
mais aussi avec « des militants SFIO […] connus quand [il] étai[t] à l’Assemblée 
de l’Union française. Mais ce n’était pas de la lutte directe contre l’OAS ! » 40. La 
citation est doublement instructive. D’abord, parce qu’elle questionne la mise 
en cause de Foccart par ladite OAS : si l’on excepte le MP 13, renseigné sur ce 
point par Faillant, on ne trouve pas spécialement dans la propagande ou dans la 
presse OAS en Algérie de dénonciation de Foccart. Se pose aussi la question des 
réponses que les archives peuvent apporter à cette déclaration, rare, où Foccart 
reconnaît une forme d’implication. C’est effectivement tout le problème du 
personnage encore très récemment mis en lumière par Jean-Pierre Bat lorsqu’il 
souligne, à diverses reprises, son souci de la « dissimulation 41 ». Ce constat est 
unanimement partagé par tous ceux qui ont travaillé sur Foccart. Mais il impose 
un choix méthodologique qui peut se décliner en deux types de réponses. La 
première est celle du journalisme d’investigation, symbolisé ici par Pierre Péan, 
qui commente ainsi la citation de son confrère Rémi Kauffer : 

Cette déclaration [de Foccart] conduit à évoquer un des problèmes 
fondamentaux que pose toute tentative de description du rôle de Jacques 
Foccart auprès du général de Gaulle. Tout ce qu’il fait – ou presque – relève du 
secret […]. L’utilisation de méthodes non conventionnelles permet à celui qui 
y recourt d’affirmer posément que nombre des actes qu’on leur attribue n’ont 
pas d’existence réelle et relèvent de la pure affabulation. 

Et Péan d’ajouter : « Des pans entiers de l’histoire du gaullisme sont ainsi passés 
à la trappe » alors que son histoire se décline ainsi : « De Gaulle parle de la fin ; 
Foccart s’occupe des moyens – et des moyens de les cacher », autrement dit de 
la « “cuisine” ». Pour Péan, ce secret ne saurait signifier qu’il faille minimiser 
l’influence de Foccart. Au contraire « [n]ous persistons pourtant à penser et 
à écrire », souligne-t-il, que « sans Foccart, le mythe du général de Gaulle, tel 
qu’il a été perçu et vécu par la majorité des Français n’aurait probablement pu 

40 Rémi Kauffer, OAS. Histoire d’une organisation secrète,	Paris,	Fayard,	1986,	p. 155-156.	Nous	
renvoyons	à	cette	édition	car	la	citation	est	plus	complète	que	dans	la	seconde	déjà	citée	de	
2002	(p. 182).

41 Jean-Pierre Bat, La Fabrique des « barbouzes ». Histoire des réseaux Foccart en Afrique, Paris, 
Nouveau	Monde	éditions,	2015,	p. 149.	
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s’installer ni se perpétuer comme il l’a fait » 42. L’historien ne peut raisonner 
de cette manière, car son registre d’administration de la preuve n’est pas celui 
de l’intime conviction. Il ne peut s’en contenter, mais doit démontrer. Et en 
l’occurrence, les archives s’avèrent en principe être une source de premier 
ordre. Cependant, pour ce qui concerne une partie de notre objet (l’OAS), le 
résultat des dépouillements n’est pas à la hauteur des accusations formulées. En 
revanche, le bilan n’est pas négligeable sur d’autres dossiers mettant en cause 
les activistes métropolitains et leurs relais, sur fond notamment de menace 
d’une collusion entre les activistes français et l’Espagne franquiste et ou de 
question katangaise. 

Du Sud-Ouest…

Depuis le printemps 1960, le Sud-Ouest préoccupe les autorités. Elles 
s’inquiètent en particulier de la base arrière que pourrait constituer l’Espagne 
pour les activistes. Foccart possède ainsi une note du 18 mai 1960 mettant l’accent 
sur les liens entre activistes et l’Espagne franquiste via André Gorostarzu, réputé 
« très anti-gaulliste 43 ». Une note émanant du ministre des Armées pointe aussi 
l’existence d’un réseau entre activistes et Espagne : « Ce réseau est en liaison 
avec le SR espagnol dont le représentant à Paris est le docteur Defraigne doublé 
de Griotteray ; Beaume serait leur antenne au Quai d’Orsay 44 ». L’affaire est 
d’importance et débouche sur une riposte locale : « Jacques VEYSSET, de l’Action, 
demeure à Bayonne, il travaille pour nous avec deux autres Basques. Il s’est donc 
retiré du SAC auquel il appartenait. Peux-tu donner des consignes pour qu’on 
lui laisse liberté de manœuvre 45 ? » Les craintes redoublent après l’installation de 
Salan à Saint-Sébastien en novembre 1960 jointe à l’arrivée dans la péninsule de 
Pierre Lagaillarde et de Jean-Jacques Susini après le procès des barricades et aux 
déclarations du général de Gaulle sur « l’Algérie algérienne » (4 novembre 1960). 
Dès lors, il s’agit de surveiller de près la frontière espagnole, ce dont se charge 
Veysset qui transmet des informations sur Henry de Peyrecave, parti à Alger. Plus 
encore que ce départ, ce sont ses modalités qui inquiètent : il aurait bénéficié d’« un 
visa délivré sans que le commissaire Talazac ait été avisé ou qu’il ait été consulté. Il y 
a là, pour le moins une lacune grave ». Talazac, commissaire des Renseignements 
généraux étant considéré « d’une grande fidélité au chef de l’État », la possibilité 
d’infiltration inquiète. Elle se conjugue avec la mise au jour d’un réseau dont 
aurait bénéficié Lagaillarde : son passeur est réputé avoir été Martin Harriague, 

42 Pierre Péan, L’Homme de l’ombre, op. cit.,	p. 243.
43	 AN,	113	AJ,	Correspondance	Chenier-Otard,	surveillance	anti-activiste	(mai-août	1960).
44 Ibid.	Cabinet	du	ministre	des	Armées	«	Jeanpierre	»	 (1960),	22	 juin	 1960,	 lettre	de	

«	Jeanpierre	»	à	son	«	cher	Jacques	».
45 Ibid.
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industriel à Anglet. Le frère de ce dernier est alors bâtonnier au barreau de 
Bayonne. « L’équipe activiste de Bayonne est presque toute passée en Espagne et 
est allée voir Salan », explique Veysset qui donne une liste où l’on trouve André de 
Gorostarzu, ex-colonel de l’armée de l’Air, ex-attaché de Pétain à Madrid, Fagalde, 
le général Paul Gardy, Maître Ribeton « séide à TV », de Clisson. Veysset dénonce 
aussi « Jean Fraissinet, armateur et député [qui] aurait prévu un service de cargo 
entre Barcelone, Carthagène et l’Afrique du Nord en cas de révolte et de Sécession 
afin de rallier l’Afrique du Nord. Cette perspective raffermit les intentions des 
activistes qui craignaient de se voir sans ravitaillement ». À ce point de fixation 
du Sud-Ouest s’ajouterait un pôle parisien : « Dides a noyauté la préfecture de 
police de Paris et son principal agent serait le sous-préfet SONNEVIEILLE, qui 
est rapatrié du Maroc ». Ils pourraient s’appuyer sur une liste de policiers fidèles 
à Godard qui compte une trentaine de noms et sur l’Association nationale des 
anciens policiers rapatriés de l’Afrique du Nord et de la France d’Outre-mer 
présidée par Antoine Melero, ex-policier expulsé du Maroc en 1955, après avoir 
été compromis dans le meurtre de Lemaigre-Dubreuil. Une association dont 
le comité d’honneur est composé de Dides, Baylot, Battesti, député de Seine 
et Marne et président des Français rapatriés d’Afrique du Nord et qui s’appuie 
sur un journal, Le Pied-noir, dirigé par Melero. Le comble pour l’informateur 
de Foccart est que « cette association reçoit toujours une subvention de 1 000 000 
d’anciens francs par mois de Michel Debré, somme prélevée sur les fonds secrets ». Si 
l’on ajoute la crainte de la présence d’activistes parmi les réservistes du SDECE, 
on mesure le degré d’inquiétude de l’informateur de Foccart qui ne s’embarrasse 
pas de précautions de langage en transmettant une « liste d’activistes bayonnais et 
de la région » : « il faut agir sur eux vite et dur ». Des noms sont soulignés « en 
rouge les plus virulents à faire vider de l’armée ». À cette première mesure, s’ajoute 
le souci de mettre en place une Organisation centrale de documentation dont le 
but est de constituer un fichier détaillé sur les individus et sur les faits. « Relier les 
INDIVIDUS AUX FAITS », souligne-t-on, démarche qui n’a ici rien d’original.

… au Katanga

Un second volet concerne la question katangaise et ses liens avec l’extrême 
droite métropolitaine. On rappellera que l’un des slogans phares des droites 
radicales belge et française de ce temps est : « Alger-Léopoldville : deux fronts, 
une seule guerre » 46. En Algérie, le slogan n’est pas sans écho, notamment en 

46	 Sur	ce	point,	nous	nous	permettons	de	renvoyer	à	Olivier	Dard,	«	Réalités	et	limites	de	
l’internationalisation	de	l’anti-anticolonialisme	de	la	guerre	d’Algérie	au	début	des	années	
1970 : l’exemple des droites radicales françaises et de leurs liens internationaux », dans 
Olivier	Dard	et	Daniel	Lefeuvre	(dir),	L’Europe face à son passé colonial, Paris, Riveneuve 
éditions,	2008,	p. 255 sq.
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Oranie où une lettre d’Algérie du colonel Crozafon évoque à son propos le 
17 septembre 1960 : 

Les « Européens » organisent à présent des équipes de « contre-terroristes » et 
l’on a vu ces jours-ci dans la région de FRANDA des grenades lancées dans 
des cafés Maures par lesdites équipes. La population européenne commence 
d’ailleurs à tourner ses regards vers le CONGO et craint la menace communiste 
qui commence déjà à faire sentir ses effets dans les milieux musulmans.

Le dossier katangais est déjà nourri de travaux sur la Belgique 47, le Luxembourg 
(une arrière-cour non négligeable 48) et bien sûr le terrain africain, via des travaux 
sur Bob Denard 49 et l’ouvrage de Jean-Pierre Bat. Ce dernier souligne « tous les 
efforts entrepris pour dissimuler toute connexion entre la France (de Foccart 
aux services de renseignement) et les agents sur le terrain […] 50 ». En réalité, 
les archives de Foccart montrent qu’il est informé de l’ensemble du dossier et 
la lecture des écoutes de Sidos met en lumière une série d’ambiguïtés. Foccart 
a ainsi récupéré de la « production préfecture » mettant en évidence les liens 
entre Jacques Sidos, la Belgique et le départ de Belges au Katanga qui voient 
ce dernier à déjeuner 51. Au début de 1961, alors que le départ de Trinquier 
pour le Katanga se précise, les écoutes de l’ex-Jeune Nation mettent en en 
évidence des noms bien connus de ce dossier comme Dominique Diur, qui se 
présente comme le représentant du Katanga en France 52 ou Georges Thyssens, 
greffier honoraire à Élisabethville, conseiller influent de Tshombé, qui a réussi 
« à convaincre Trinquier de commander la gendarmerie katangaise 53 ». D’autres 
relevés établissent surtout le contact avec entre Sidos et Trinquier. Ils mettent 
aussi en évidence la crainte que nourrit Sidos d’être engagé dans une entreprise 

47	 Romain	Pasteger,	Le Visage des affreux. Les mercenaires du Katanga (1960-1964), Bruxelles, 
Labor,	2005.	Vincent	Génin,	«	La France	et	le	Congo	ex-belge	1961-1965.	Intérêts	et	influences	
en mutation », Revue belge de philologie et d’histoire / Belgisch Tijdschrift voor filologie en 
geschiedenis,	91/4,	2013,	p. 1057-1110.

48	 Teddy	Contreras,	Le Luxembourg au temps des activistes, mémoire de master 1, université 
Paul	Verlaine-Metz,	2006,	p. 32.	Notons	que	l’ambassadeur	de	France	est	régulièrement	
informé	sur	le	déroulement	de	son	séjour.	

49	 Walter	Bruyère-Ostells,	Dans l’ombre de Bob Denard. Les mercenaires français de 1960 à 
1969,	Paris,	Nouveau	Monde	éditions,	2014,	p. 23-32.

50 Jean-Pierre Bat, La Fabrique des « barbouzes », op. cit.,	p. 149.	
51	 AN,	113	AJ,	Jacques	Sidos	à	Simon	(Vigier),	27 février	1961,	1er mars	1961.	
52	 Vincent	Génin,	«	La	France	et	le	Congo	ex-belge	1961-1965	»,	art. cit.,	p. 1065-1068.	Pour	

l’historien	belge,	il	s’agit	d’abord	pour	Diur	(que	les	écoutes	orthographient	«	Diour	»),	
d’«	installer	[à	Paris]	un	bureau	de	recrutement	de	mercenaires désireux	de	défendre	
la	sécession	»	(p. 1067).	Diur	a	bénéficié	à	Paris	«	du	soutien	du	préfet	Baylot	et	d’un	
assentiment indirect du Quai d’Orsay ». 

53 Ibid.,	p. 1070.	Sidos	a	le	contact	direct	avec	Thyssens	que	le	relevé	indique	sous	le	nom	de	
Thyssen.	Sur	les	liens	Thyssens/Trinquier,	voir	aussi	Romain	Pasteger,	Le Visage des affreux, 
op. cit.,	p. 98 sq.,	où	il	mentionne	Sidos	(p. 110)	qui	contre	rétribution	s’occupe	des	visas.
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le dépassant, notamment lorsqu’il est question de faire sauter la Bourse ou le 
consulat de Tunisie à Marseille : 

Il faudrait savoir qui c’est ces gars là […] ça devient dangereux » dit Sidos qui, 
« très inquiet », souligne que « ça commence à prendre une tournure grave » : 
ça sort des milieux traditionnels […]. Ce n’est pas du tout du travail classique, 
tu vois. Contre une bonne permanence « coco », ça serait un truc classique et 
banal comme il y en a tant eu depuis quinze ans, il pourrait être signé de façon 
certaine… Mais c’est du travail de terroriste pur, ça. 

La conclusion tombe : « ça ne fait pas partie du travail dont sont capables […] les 
types de droite, classiques… le bon militant, même un peu… “tête brûlée” ». Et 
Sidos et son interlocuteur de s’interroger pour savoir qui serait derrière ce type 
d’opération : Thomazo ? La conclusion de Sidos, « très très inquiet » est « qu’en 
ce moment, ça dépasse largement le cadre “contrôlable” », y compris « sur 
le plan gouvernemental » en même temps que « ça dessert la cause nationale » 54.

Sidos se souvient sans doute des interpellations massives qui ont touché les 
activistes quelques mois plus tôt. Il n’imagine sans doute pas que les autorités 
sont au fait de ses activités. Des autorités qui ont plusieurs fers au feu puisqu’elles 
luttent contre les activistes et l’extrême droite favorables à l’Algérie française 
en même temps qu’elles œuvrent un temps au Katanga dans une direction 
comparable en soutenant les entreprises de Trinquier et en laissant ouverte une 
représentation du Katanga à Paris dirigée par Dominique Diur. Un bureau de 
recrutement situé au 39 rue Cambon est officiellement fermé le 11 février 1961 ; 
toutefois cela n’empêche pas celui de l’avenue Georges-Mandel de fonctionner 
officieusement. Ainsi, comme l’a souligné Jean-Pierre Bat, le « noyau dur 
initial » des combattants du Katanga (dominé par la figure de Roger Faulques) 
« est bien parti avec l’aval de la hiérarchie militaire française, mais sans filet 55 ». 
On ajoutera, bien sûr, en toute connaissance de cause de Jacques Foccart. 

Le bilan de la consultation des archives Foccart montre que dans la lutte gaulliste 
contre les activistes et tout particulièrement contre l’OAS, le rôle de Jacques 
Foccart ne fut pas déterminant. Assurément, les tenants de son omnipotence 
ne manqueront pas de souligner que les archives que nous avons pu consulter 
ne donnent qu’une pâle idée de l’influence du personnage. Un personnage 
dont certains de ses contemporains et concurrents comme Constantin Melnik 
ont raillé le poids qui lui est prêté en le qualifiant de « peu crédible dans ses 
onctueux appels à l’action au nom d’un Général dont on ne savait pas très bien 

54 AN, 113 AJ.
55 Jean-Pierre Bat, La Fabrique des « barbouzes », op. cit.,	p. 256.
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ce qu’il lui confiait 56 ». En réalité, la lecture des archives Foccart donne plus 
à voir qu’il y paraît sur ses centres d’intérêt et ses sphères géographiques de 
rayonnement et son rôle effectif. On remarquera d’abord que Foccart dispose 
de très peu d’informations sur l’action des activistes et de l’OAS en Algérie et 
que les rares dossiers qui peuvent être consultés concernent le MP 13, à savoir 
une organisation qui a tissé des liens avec la métropole dès avant mai 1958. 
Mais les « marteliens » pèsent de moins en moins dans le chaudron activiste 
une fois l’échec du putsch consommé et l’OAS mise sur orbite. Une OAS qui, 
tant dans sa version algéroise que, surtout, oranaise, n’a pu ni su se doter de 
correspondants et de relais solides en métropole. Le dépouillement des archives 
de l’OAS-Alger avait mis en lumière la très faible présence d’informations en 
provenance de métropole. Les documents réunis par Foccart peuvent, sur ce 
plan, se lire en miroir : il n’est pas au fait des acteurs principaux de la scène OAS, 
qui de son côté, ne se préoccupe pas de lui. Si Martel l’a fait, c’est à cause de ses 
liens avec Pierre de Villemarest. Nous avons par ailleurs souligné le caractère 
hétéroclite des renseignements réunis par Foccart. Le fonctionnement de l’État 
et des départements ministériels est ici essentiel à prendre en compte. Si, sur 
les questions africaines, Foccart est doté d’attributions délimitées et reconnues, 
il n’en est rien pour nombre d’autres dossiers, dont celui de la lutte contre les 
activistes et l’OAS. Au nom de la protection du général de Gaulle, Foccart 
peut demander et obtenir des informations, mais il est cependant dépendant 
des autres (en particulier des services de Pierre Messmer pour l’Armée ou de 
Roger Frey pour l’Intérieur, sans parler de ceux du Premier ministre). Ceux-ci 
ne tiennent pas, quelle que soit la relation du « Chanoine » avec le général 
de Gaulle à abdiquer leurs prérogatives. Ils sont ministres et, quoique très 
« spécial », Foccart demeure un conseiller. Un conseiller dont le dévouement à 
la personne et à la protection de Gaulle n’est nullement remis en cause par les 
ministres chargés effectivement de la lutte contre les activistes et l’OAS. Mais 
ces derniers, qui ont aussi le contact avec le chef de l’État, veillent au maintien 
de leurs prérogatives qui sont elles-mêmes suspendues à la volonté du chef de 
l’État qui suit très directement le dossier de la lutte anti-OAS, en particulier 
en Algérie 57.

56	 Constantin	Melnik,	De Gaulle, les services secrets et l’Algérie, op. cit.,	p. 88.
57	 Voir	en	particulier	Charles	de	Gaulle,	Lettres notes et carnets 1961-1963,	Paris,	Plon,	1986.	

Jacques	Foccart	y	apparaît	à	différentes	reprises	mais	les	notes	et	courriers	qui	lui	sont	
adressés	concernent	toujours	ses	fonctions	de	secrétaire	général	de	la	Communauté	et	des	
Affaires	africaines	et	malgaches.
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JACQUES FOCCART EN QUELQUES DATES

31 août 1913. Naissance à Ambrières-le-Grand, aujourd’hui Ambrières-les-Vallées 
(Mayenne). Fils d’Elmire de Courtemanche de la Clémenadière, blanche créole de la 
Guadeloupe, et de Guillaume Koch-Foccart. Passe ses premières années au château 
du Tertre (Mayenne).

1913-1919. Petite enfance passée à l’Habitation Saint-Charles à Gourbeyre 
(Guadeloupe), commune de la Basse-Terre où son père assure le mandat de maire 
(1908-1921) et possède d’importantes plantations de bananes.

1919-1925. Retour définitif en métropole : la famille Foccart partage son temps entre le 
Midi (Nice et la Villa Auguste de Monte-Carlo) et Ambrières (Le Tertre) ; il découvre 
Paris avec ses grands-parents. 

1925-1930. Élève interne du lycée de l’Immaculée-Conception à Laval (Mayenne) 
jusqu’en classe de seconde. 

1930-1931. Élève en classe de première au lycée de Monte-Carlo, Jacques Foccart ne 
passe que la première partie de son baccalauréat. 

1931-1934 : Prospecteur commercial des usines Renault à L’Aigle (Orne) puis à 
Vendôme (Loir-et-Cher). 

Octobre 1934-avril 1936. Service militaire. 
1936-1939. Foccart devient employé dans la société commerciale de Jacques Borel, 

proche de la famille Foccart, spécialisée dans l’import-export avec l’Outre-mer. Le 
métier officiel de Jacques Foccart est désormais « importateur-exportateur ». 

20 avril 1939. Mariage avec Isabelle Fenoglio, de sept ans son aînée. Le couple n’aura 
pas d’enfant.

1939-1944. Mobilisé en août 1939 comme sous-officier de l’armée de l’Air et démobilisé 
en août 1940, Foccart regagne Paris puis fonde une affaire d’exploitation de bois dans 
l’Orne. À partir de 1943, il assure des responsabilités dans l’Orne et dans la Mayenne 
au sein d’un réseau de résistance, dépendant des services de renseignement de la 
France Libre, créé afin de soutenir le Débarquement des Alliés. Il intègre la DGER, 
ancêtre du SDECE. 

1944. Foccart crée à Paris une société d’import-export avec les Antilles (la SAFIEX). 
Celle-ci restera toujours la base de son activité professionnelle, n’ayant jamais été 
fonctionnaire de l’État. Il en confie la gestion à son ami Robert Rigaud, dit « Bob ».

1947-1958. Nommé en 1947 responsable national du RPF pour les Antilles et la 
Guyane, désigné conseiller de l’Union française par le RPF en 1950, Foccart devient 
à partir de là responsable des questions ultramarines et notamment africaines au 
sein du parti gaulliste. Membre du conseil national, puis secrétaire général adjoint, 
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et secrétaire général en 1954 du RPF ; il anime jusqu’en 1958, La Lettre à l’Union 
française, instrument de propagande gaulliste à destination de l’Outre-mer.

1948. Découverte de l’existence de sa demi-sœur. 
1954. Acquisition de la Villa Charlotte à Luzarches (Val-d’Oise) qui héberge sa célèbre 

« case à fétiches ». 
1958-1974. Nommé par de Gaulle au poste de conseiller technique à Matignon (juin-

décembre 1958) puis à l’Élysée (janvier 1959-mars 1959). En mars 1960, Foccart 
est nommé secrétaire général de la Communauté, qu’il rebaptise secrétariat général 
des Affaires africaines et malgaches en 1961. Il est en charge des Affaires africaines, 
de l’Outre-mer, de la liaison avec les services de renseignement et de sécurité et de 
la relation avec les organisations politiques gaullistes. Il reste en fonction jusqu’à 
l’élection de Valéry Giscard d’Estaing, à l’exception de l’intérim d’Alain Poher 
en 1969. À partir de 1970, le service de son secrétariat général quitte l’hôtel de 
Noirmoutier, 138 rue de Grenelle, pour s’installer au 2 rue de l’Élysée.

1960. Cofondateur du Service d’action civique (SAC), héritier du service d’ordre et 
organe du mouvement gaulliste.

1974-1981. Jacques Foccart fait campagne pour Jacques Chaban-Delmas en 1974 ; sitôt 
élu, Valéry Giscard d’Estaing met fin à ses fonctions et liquide le secrétariat général 
des Affaires africaines et malgaches. Officiellement en retrait de la vie politique, 
Foccart se recentre sur ses activités professionnelles et lance la SAFIEX à l’assaut 
du marché africain ; parallèlement, il continue à entretenir ses réseaux en Afrique et 
dans les DOM-TOM à titre privé. Depuis la coulisse, il observe et accompagne la 
recomposition de la famille gaulliste.

1981-1986. À la présidentielle de 1981, Foccart est l’un rares gaullistes historiques à 
soutenir la candidature de Jacques Chirac et le seul baron à avoir finalement rallié le 
RPR. Dans l’opposition au socialisme, il affermit ses liens avec ce dernier et apporte 
son expérience à la reconstruction de la famille gaulliste en vue de revenir au pouvoir.

1986-1988. Conseiller à Matignon auprès de Jacques Chirac. 
1988-1995. « Monsieur Afrique » de Jacques Chirac, Foccart crée la cellule Afrique 

de la Mairie de Paris, sise rue Martignac, et s’engage en faveur de Chirac en vue des 
élections présidentielles de 1995. 

1991. Liquidation de la SAFIEX. 
1995. Jacques Chirac, élu président, nomme Jacques Foccart son « représentant 

personnel auprès des chefs d’État africains » (14 rue de l’Élysée) en marge de la cellule 
Afrique de l’Élysée, dirigée par Michel Dupuch (2 rue de l’Élysée). Jacques Chirac 
l’élève à la dignité de grand officier de la Légion d’honneur.

19 mars 1997. Décès à son domicile parisien de la rue de Prony. 
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PLAN DE L’INVENTAIRE DU FONDS FOCCART 
AUX ARCHIVES NATIONALES

PAPIERS FOCCART (FONDS « SCRIBE »)

Secrétariat particulier

Relations avec le général de Gaulle (1958-1971) [5 AG F/1-35]
Relations avec Georges Pompidou (1969-1974) [5 AG F/36-41]
Documents généraux d’organisation (1959-1974) [5 AG F/42-58]
Correspondance et intervention (1958-1974) [5 AG F/59-143]

Conseiller technique du général de Gaulle (1958-1960) [5 AG F/59-70]
Secrétaire général des Affaires africaines et malgaches et de la Communauté 

(1960-1974) [5 AG F/71-143]

Papiers du conseiller présidentiel

Conseiller politique [5 AG F/144-317]
Centre pour l’expansion économique française (1955-1958) [5 AG F/144]
Union française (1958) [5 AG F/145]
Présidence du Conseil (1958) [5 AG F/146-157]
Présidence de la République (1959-1974) [5 AG F/158-317]

Relations politiques et institutionnelles (1958-1974) [5 AG F/158-221]
Élections présidentielles (1965, 1969, 1974) [5 AG F/222-240]
Élections et consultations nationales et locales (1958-1972) [5 AG F/241-317]

Conseiller pour les affaires de renseignement et de sécurité [5 AG F/318-344]
Réforme du renseignement (1958-1959) [5 AG F/318-319]
Guerre d’Algérie et décolonisation de l’Afrique subsaharienne (1958-1968) 

[5 AG F/320-331]
Services de renseignements de la République (1958-1974) [5 AG F/332-338]
Renseignement privé (1958-1976) [5 AG F/339-344]

Conseiller pour les Affaires africaines et malgaches [5 AG F/345-692]
La Communauté (1958-1968) [5 AG F/345-380]

Création (1958-1968) [5 AG F/345-351]
Réunions du Conseil exécutif (1959-1960) [5 AG F/352-363]
Comités du Conseil exécutif (1959-1960) [5 AG F/364-373]
Relations avec les instances extérieures (1958-1964) [5 AG F/374-380]
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Définition d’une politique africaine après 1960 (1961-1974) [5 AG F/381-392]
Voyages du général de Gaulle en Afrique (1958-1966) [5 AG F/393-398]
Voyages de Georges Pompidou en Afrique (1970-1973) [5 AG F/399-441]
Visites de chefs d’État africains en France (1960-1974) [5 AG F/442-499]
Voyages de Jacques Foccart (1961-1973) [5 AG F/500-505]
Voyages en Afrique et séjours en France de personnalités (1959-1974) 

[5 AG F/506-523]
Instances d’échanges franco-africains et organisations africaines (1959-
1973) [5 AG F/524-527]

États issus de l’Afrique-Occidentale française (1958-1974) [5 AG F/528-621]
États issus de l’Afrique-Équatoriale française (1958-1974) [5 AG F/622-663]
États issus des colonies de l’océan Indien (1958-1974) [5 AG F/664-677]
États issus des colonies belges (1959-1974) [5 AG F/678-688]
États étrangers à l’Afrique francophone (1958-1974) [5 AG F/689-692]

Conseiller pour les DOM-TOM [5 AG F/693-841]
Dossiers de personnalités (1959-1972) [5 AG F/693-700]
Notes du général de Gaulle (1962-1969) [5 AG F/701-704]
Conseils restreints (1962-1974) [5 AG F/705-734]
Organisations de la politique pour les DOM-TOM (1958-1974) [5 AG F/735-

746]
Voyages dans les DOM-TOM (1960-1974) [5 AG F/747-750]
Départements d’outre-mer (1958-1974) [5 AG F/751-782]
Territoires d’outre-mer (1951-1974) [5 AG F/783-841]

Amérique (1951-1973) [5 AG F/783-788]
Océan Indien (1958-1974) [5 AG F/789-819]
Océans Austral et Pacifique (1958-1974) [5 AG F/820-841]

« Cabinet » de Jacques Foccart

René Journiac, conseiller technique (1965-1974) [5 AG F/842-937]
Chrono des documents à l’attention du président de la République (1965-

1974) [5 AG F/842-878]
Chrono du secrétariat général (1967-1974) [5 AG F/879-893]
Dossiers de R. Journiac (1958-1974) [5 AG F/894-926]
Secrétariat général des Affaires africaines et malgaches (1959-1974) 

[5 AG F/927-937]

Collaborateurs pour les affaires politiques (1958-1974) [5 AG F/938-978]
Joseph Desmarescaux (1958-1974) [5 AG F/938-970]
Denise Rieu (1963-1974) [5 AG F/971-978]

Chargés de mission pour les affaires africaines et malgaches (1958-1974) [5 AG F/979-
1037]
Pierre Angéli (1960-1961) [5 AG F/979-981]
Vincent Balesi (1956-1973) [5 AG F/982-986]
Pierre Decheix (1963-1968) [5 AG F/987-989]



387

jacques foccart : archives ouvertes   Plan de l’inventaire du fonds Foccart

Jean Guézille (1960-1961) [5 AG F/990]
Yves Jouhaud (1961-1966) [5 AG F/991]
Guy Le Bellec (1960-1974) [5 AG F/992-1010]
Maurice Ligot (1960-1964) [5 AG F/1011]
Robert Mazeyrac (1972-1974) [5 AG F/1012-1015]
Jean Mialet (1960-1962) [5 AG F/1016]
Jacques Mouradian (1963-1964) [5 AG F/1017]
Jean Ribo (1969-1972) [5 AG F/1018-1020]
Alain Richard (1960-1974) [5 AG F/1021-1034]
Jacques Richard (1959-1974) [5 AG F/1035-1037]

Chargés de mission pour les DOM-TOM (1958-1974) [5 AG F/1038-1085]

SECRÉTARIAT GÉNÉRAL DES AFFAIRES AFRICAINES ET MALGACHES ET DE LA 

COMMUNAUTÉ (FONDS « ÉLYSÉE »)

Cellule Plantey

Affaires institutionnelles (1958-1964) [5 AG F/1086-1206]
Instances communautaires (1958-1964) [5 AG F/1086-1127]
Accession à l’indépendance (1958-1965) [5 AG F/1128-1172]
Activités des chargés de mission (1956-1964) [5 AG F/1173-1206]

Affaires internationales (1958-1964) [5 AG F/1207-1211]
Affaires judiciaires et juridiques (1958-1963 [5 AG F/1212-1245]

Activités communes de R. Journiac et son équipe (1958-1961) [5 AG F/1212-
1215]

Affaires juridiques (1953-1963) [5 AG F/1216-1224]
Affaires judiciaires (1958-1961) [5 AG F/1225-1245]

« Cabinet » de Jacques Foccart

Secrétaire général (1959-1965) [5 AG F/1246-1251]
Conseiller technique (1960-1974) [5 AG F/1252-1264]
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personnalités ayant partie liée avec les activités de Jacques Foccart dans les décennies 
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